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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 13/07/2018         5 393,38
DOW JONES 13/07/2018      24 ,863,01

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1658                 1USD = 562,667 1 USD 580,298                                                        
1,5369                 1CAD = 426,805       1 CAD                455,059    

131,1300                 1JPY  = 5,002 100 JPY 528,631
0,8826                 1GBP = 743,185 1 GBP 792,260
1,1642                 1CHF = 563,440 100 CHF 60 094,33
15,6488                 1ZAR = 41,917 100 ZAR 4 430,79
11,0530                 1MAD =                           59,347 1 MAD                   62,69
7,7780                 1CNY = 84,335 1CNY 86,86

117,6320                 1KES = 5,576 1KES 5,74
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
13 Juillet 2018: 74,06

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 13/07/2018

C'EST parce que les me-sures d’austérité récem-ment initiées par legouvernement ne sont pastrès bien appréhendées detous, que Pascal HouangniAmbouroue a entrepris, leweek-end écoulé, des'adresser aux auxiliairesde commandement, auxchefs de service de l’admi-nistration déconcentrée,aux acteurs politiques, auxopérateurs économiques età la société civile. Un exer-cice de communication vi-sant à présenter les enjeuxet les défis desdites me-sures.Une façon aussi pour le mi-nistre du Pétrole et des Hy-drocarbures, dans un élande solidarité gouverne-mentale, de servir de relaisauprès des siens, alors queses collègues membres dugouvernement directe-ment concernés par cesmesures sont, à cet effet,engagés dans des cam-pagnes d’information etd'explication à Libreville.La rencontre sus-évoquéea eu lieu dans un établisse-ment hôtelier de la place,en présence de Patrice On-tina, gouverneur de la pro-

vince de l’Ogooué-Mari-time.Pascal Houangni Ambou-roue a, d'entrée, expliqué àson auditoire le contextede ces mesures qui, selonlui, ont vocation à optimi-ser les recettes de l’Etatpour investir dans les diffé-rents outils de productiongérés par l’administration.Mais, surtout, d’optimiserle programme de l’égalitédes chances du chef del'Etat dont l’objet estd’améliorer les conditionsde vie des plus vulnérables.
« Donnant le ton à l’effecti-
vité de ces mesures, le chef
de l’Etat a montré l’exemple
en réduisant de 40% les ef-
fectifs de la présidence de la
République. En réduisant

aussi, quasiment de moitié,
les cabinets et les revenus
mensuels des agents publics
les plus nantis », a poursuivile membre du gouverne-

ment.Le ministre du Pétrole etdes Hydrocarbures a, parailleurs, préféré parler de
"mesures de rigueur budgé-

taire en vue de la promotion
de la justice sociale au
Gabon". Explicitant quecelles-ci ont égalementpour ambition de favoriserle nouveau Plan de relanceéconomique. « Depuis un
an et demi, le gouverne-
ment, sous la conduite du
Premier ministre Emma-
nuel Issoze Ngondet, a lancé
un Plan de relance écono-
mique avec deux axes
d’orientation. Le premier
est de moderniser le pays et
développer l’économie. Le
deuxième est bien évidem-
ment de gérer la fracture
sociale », a-t-il indiqué.Non sans faire admettreque "de nombreux Gabo-
nais souffrent. Et pour pou-
voir consolider ce pouvoir

d’achat, il nous faut investir
dans des éléments qui
contribuent à l’améliora-
tion de leurs conditions de
vie". Dans ce registre, il acité notamment la santé, lasécurité et l’éducation. Ceséléments importants doi-vent, selon lui, nécessiterbeaucoup de moyens. « Il
nous faut trouver ces
moyens-là, c’est pourquoi le
gouvernement a décidé de
montrer l’exemple en allant
dans une politique de ratio-
nalisation des dépenses », a-t-il expliqué. Et d'ajouter :
« La Cnamgs sera de meil-
leure facture, la CNSS rem-
plira pleinement ses
fonctions régaliennes. L’Etat
pourra aussi assurer un cer-
tain nombre d’investisse-
ments, notamment des
investissements productifs
qui sont générateurs de
croissance et d’emplois
pour le pays ».En définitive, à en croirePascal Houangni Ambou-roue, ces mesures de ratio-nalisation des dépensesont pour seul objectif defaire en sorte que l’Etatpuisse investir dans le so-cial, tout en relançant l'éco-nomie. La phase desquestions/réponses qui asuivi cette communicationà caractère pédagogique, apermis de mieux édifierl'auditoire.

Pascal Houangni Ambouroue en pédagogue
Administration/Après l'adoption des mesures d'austérité par le gouvernement

CNE
Port-Gentil/Gabon

Le ministre du Pétrole et des Hydrocarbures, Pascal
Houangni Ambouroue, pendant son exposé.
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Les autorités administratives, politiques et religieuses
étaient présentes.
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AYANT inscrit, comme ob-jectif, la scolarisation enmilieu ordinaire des en-fants vivant avec un handi-cap intellectuel et/ouphysique, l’Organisationnon gouvernementale "Agirpour le handicap à l’école"(AHE) a fait un doubleconstat. Premièrement,presque toutes les écolesdu pré-primaire ou du pri-maire accueillent au moinsun enfant en situation dehandicap. Deuxièmement,les écoles qui reçoivent cesenfants inadaptés n’ont au-cune organisation pédago-gique pour les suivre. D’oùl’initiative que vient deprendre cette structured’organiser une premièresession de formation desassistants de vie scolaire

(AVS).Pendant un mois, quinzeéducatrices vont suivreune formation spécifiqueanimée par RodrigueMbouendy Mabika, éduca-teur spécialisé psychopé-dagogue. Elles recevrontles rudiments de base né-cessaires à l’accompagne-ment des enfants en

situation de handicap dansles salles de classe.Ainsi, à la fin de la forma-tion, les AVS formés seront-ils capables d’accueillir lesélèves en question, leur ap-porter l’aide nécessairedans tous les actes qu’ilsseront appelés à réaliser etfavoriser leur participationaux activités éducatives.

Les assistants de vie sco-laire apprendront aussi àcollaborer à l’élaborationdes projets personnalisésen matière d’éducation, depédagogie et de thérapiedes élèves présentant desdifficultés d’adaptation.Tout comme ils participe-ront aux sorties de classeet aux rencontres avec les

familles.Définissant la place et lerôle de l’AVS, RodrigueMbouendy Mabika a expli-qué que, "intervenant uni-
quement à l’école,
l’assistant de vie scolaire ac-
compagne et aide les élèves
en situation de handicap à
vivre leur scolarité au
mieux". Il intervient géné-

ralement dans une classespécialisée où il aide l’élèveinadapté à se déplacer, àmanipuler le matériel, àcommuniquer avec les au-tres. L’AVS apporte égale-ment un soutienpsychologique à l’enfant.La formation, qui prendrafin le 4 août prochain, n’amalheureusement accueillique des éducatrices. Lesvocations chez les ensei-gnants hommes étant,semble-t-il, moindres. Leséducatrices en formationsont également issues desétablissements du secteurprivé, le secteur publicetant sollicité en cette pé-riode par les examens defin d’année. Mais, au regarddes attentes, il n’est pasexclu que d’autres sessionsde formation soient pro-chainement organisées.

Agir pour le handicap forme des AVS
Scolarisation des enfants vivant avec un handicap intellectuel et/ou physique

FAE
Port-Gentil/Gabon

Rodrigue Mbouendy Mabika, le formateur des assis-
tants de vie scolaire (AVS).
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Les futures AVS durant un atelier.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la

Les chefs des service administratif provinciaux 
et les auxiliaires de commandement aussi.
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